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R. P. LOUIS FORTIER Rédemptoriste
SA NÉCESSITÉ
Le choix d’un état de vie n’est Pas une affaire temporelle dans laquelle la seule prudence humaine puisse plus ou moins nous diriger avec sagesse, mais une affaire d'intérêt spirituel, surnaturel, éternel, et d’une importance telle qu'il faut employer, pour éviter le risque de se tromper, tous les moyens surnaturels que la Providence daigne mettre à notre disposition. La prière est le premier de ces moyens. Elle doit donc précéder, accompagner et suivre toutes nos démarches dans une affaire si importante.
Dieu seul peut nous dire avec certitude le genre de vie qui nous convient. Il s'agit de
LÉ
Surprendre le secret de Dieu sut nous. Ce se: cret, il le porte dans le fond de son cœur: il ne le livre qu'à ceux qui le lui demandent.
Dieu nous a choisi éternellement un état de vie, et il veut que nous lui demandions la grâce de connaître ce choix, et la grâcé non moins nécessaire d'exécuter en ce point sa volonté, malgré le monde et nos passions, qui souvent y opposent de grands obstacles. Il nous apprend lui-même à faire cette demande. Notam fac hihi viam in qua ambutem. Faites-moi connaître le chemin que je dois suivre. (Ps. 142, v. 8). Malgré l'inclination de son cœur à nous combler de bienfaits, le souverain Dispensateur des dons célestes exige que nous lui demandions ceux-là même dont il veut nous enrichir, S% quelqu’un de vous a besoin de sagesse, dit-il ailleurs, qu'il la demande à Dieu qui donne à tous avc abondance ; et la sagesse lui sera donnée.
(Jac. 1. 5). Cette sagesse n'est autre que la Connaissance de notre fin dernière et des moyens de l’atteindre. Or, qui a un plus pressant besoin de cette sagesse que les jeunes gens sans expérience de la vie, qui doivent se choisir un état ? Personne plus qu'eux n’a à redouter les illu-
En
sions, les préjugés du monde, les entraînements des passions et d’une imagination fougueuse, et cette fascination de la bagatelle qui obscursit les vrais biens, Qu'ils prient donc ! Certes, si la prière est toujours la force, la lumière du chrétien dans chacune de ses Principales actions, ne doit-elle pas être là pour le guider et le soutenir dans la détermination la plus grave et la plus décisive de la vie, le choix d'un état ?
Aussi, tous les auteurs qui ont traité ce sujet recommandent-ils de recourir, avant de prendre une décision, à la prière, et À une prière ar: dente. |
“T1 faut, dit saint Ignace, con jurer la clémence divine d'éclairer notre esprit, et d’incliner notre volonté du côté vers lequel nous devons tendre de préférence”. “Il faut prier instamment Je Seigneur,” écrivait suint Alphonse à un jeune homme, de vous faire connaïtre sa volonté, quel que soit l’état auquel il vous destine.”
La grande faveur à demander après la première communion, c’est de connaître le genre de vie dans lequel on fera plus facilement son salut. Quand lez venis, accumulant les sables du désert, ont caché au voyageur la route qu'il
Le à
doit suivre, il n’a plus qu'à interroger, pour se conduire, la lumière des astres du ciel. Lorsque nous ignorons ce que nous devons faire, il ne nous reste d'autre ressource que de tourner nos regards vers le Seigneur. (2 Parab, 20, 12.) N'oubliez jamais que, quoique de son côté l’homme ne doive rien négliger pour réussir dans l'affaire de sa vocation, comme si tout dépendait de lui seul, il doit Cependant avouer sa misère et son insuffisance, reconnaitre qu’il ne Peut rien sans le secours du ciel, et s'appuyant üniquement sur Ja grâce de Dieu, il doit chercher à l’attirer sur lui Par une fervente prière,
SA PRATIQUE
Dès qu’un enfant atteint les années de l’adolescence, on doit lui insinuer de prier chaque jour Pour obtenir d’être éclairé, à l'heure voulue, sur cette affaire capitale,
Le saint prêtre M. Allemand, habile éducateur et directeur spirituel. de Premier ordre, recom- Mmandait instamment aux jeunes gens qui fréquentaient son œuvre, de demander souvent à Dieu la grâce de Connaître et de suivre leur vocation. ‘“Redites Sèuvent au bon Dieu, mes en-
fants”, leur disait-il, cette parole du psalmiste :
“Notam fac mihi viam in qua ambulem.. .Faitesmoi connaître le chemin que je dois suivre."
“Les parents, à la sollicitude de qui sont confiés ces chers jeunes gens, doivent se faire un devoir de s'unir à eux pour implorer la miséricorde divine.
Qu'’heureuses et bénies seraient nos familles chrétiennes où se trouvent des jeunes geus, si chaque soir, après la prière faite en commun, on entendait le père dire: “Mes enfants, nous al'ons ajouter un pater et un avé, pour obtenir que ceux d’entre vous qui auront à décider bientôt leur vocation, fassent choix d’un état de vie conforme à la volonté de Dieu, et favorable à leur bonheur et à leur salut”. Comme une telle pratique édifierait les enfants et leur inspireraient
de traiter avec un grand sérieux l'affaire de leur vocation.
Arrivé à l’âge où il s’agit de choisir une carrière, le jeune homme doit redoubler ses Prières : il n’omettra aucun des moyens d’arracher au ciel cette grâce insigne, urgente entre toutes. Au saint sacrifice de la messe, devant les taberna-
cles, un peu Partout, il invoquera les lumières et
Un mac
les miséricordes du Seigneur pour cette heure si décisive de sa vie, redisant avec le psalmiste : O Dieu, écoutez ma prière, prêtez l'oreille à ma demande selon votre vérité ; exaucez-moi selon votre justice. Prévenez-moi en votre miséricorde dès le matin, Parce que j'ai espéré en vous. Faîtes-moi connaît:e la voie par laquelle je dois marcher, puisque j'ai élevé mon âme vers vous. Enseignez-moi à faire votre volonté, parce que vous êtes mon Dieu ; votre bon esprit me conduira dans un chemin droit ; vous me donnerez la vie, Seigneur, dans votre justice pour la gloire de votre nom. (Ps. 142).
Humblement prosterné devant le Seigneur, le jeune homme doit dire comme Samuel: “Parlez, Seigneur, et découvrez-moi vous-même quel dessein vous avez formé sur ma personne, car me voilà prêt à vous entendre, à vous obéir et à exécuter toutes vos volontés.
Une bonne pratique serait, dès l’âge de dixsept ou dix-huit ans, d’assister à la messe une fois chaque semaine, par exemple le mercredi, en l'honneur de saint Joseph, ou le Samedi, en l'honneur de Ja sainte Vierge, afin d'obtenir les
a 5 nl lumières et les grâces nécessaire en cette décision importante,
Citons aussi les Six Dimanches de saint Louis
de Gonzague—un bon et fervent pêlerinage— une neuvaine pieuse,
Enfin, recommandons spécialement les deux
Pratiques suivantes : celle des quinze samedis, et les retraites de vocation.
Les quinze samedis.—Cette pratique consiste à sanctifier quinze samedis de suite, en l’honneur des quinze mystères de la vie de la Très sainte Vierge, par certaines pratiques de piété, et Surtout par la sainte communion. Cette pratique était fort usitée autrefois.
Les retraites de vocation—Il est difficile qu'une affaire de cette importance soit conduite avec sagesse, qu’elle se termine heureusement au milieu des agitations du monde. La voix de Dieu ne se fait entendre que dans le silence et le repos de l'âme. “Je Ja conduirai dans la solitude, et je parlerai à SOn coaur”. Aussi, dans nos Séminaires et Collèges classiques, a-t-on établi dès le principe des Retraites de Vocation. Elles sont données à tous ceux qui y terminent leurs études. Si on admet que tous les jeunes
Lt
gens et les jeuriés filles sont appelés de Dieu à tel état de vie, et non à tel autre, n'est-il pas d’une
dans nos séminaires sont reconnus excellents, ne serait-il pas avantageux d'employer les mêmes
moyens pour les autres jeunes gens et jeunes filles ?
Les retraites sont les moments de la vie que Dieu éclaire des grâces les plus spéciales ; on a alors en qüelque sorte le droit de les attendre Certainement de sa bonté. Ces grâces sont surtout des grâces de lumière qui suffisent le plus Souvent à déterminer un choix. Les retraites bien conduites Procurent presque infailliblement ce résultat, et cel
dégagé de toute influence extérieure, cherchant
Soin sa conscience Pour ne mettre aucun obstacle aux lumières’ d’en haut,
les grandes vérités é malheur sans fin qui le châtiment d’une v trouve insensiblement
réfléchissant sur ternelles, sur la gloire ou le doit être la récompense ou ie bonne ou mauvaise, se conduit à ne désirer que
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de la vie, la voix de Dieu se fait facilement entendre; et quand un directeur prudent qui a le bonheur d’avoir la confiance du jeune homme, empêche les exagérations enthousiastes, il est or. dinairement parlant, impossible que l'on sorte d’une pareille retraite sans être hien fixé. I] serait donc à souhaiter que tout jer:ie homme, et que toute jeune fille pât faire une fois dans Ja vie une retraite de vocation, soit Spéciale ou
mais enfin, retraite,
Oui, il serait à souhaiter que tous nos enfants, dans les premières années qui suivent leur sortie du Couvent ou de l’École, Pussent entendre les sujets effleurés dans cet opuscule, développés et
à la bagatelle, ne Pourrait-on pas donner, vers l’âge de dix-sept ou dix-huit ans, quelques heures à l'examen et à Ja recherche de l'état de vie
22H90 où le Seigneur nous appelle ? Avec la grâce de Dieu, on pourrait espérer un double résultat de ces retraites: 1.—Un bon nombre de nos jeunes gens et jeunes filles découvriraient en eux des signes moralement certains de vocation à la vie religieuse ou sacerdotale ; 2.—et les autres suivraient la route ordinaire ct commune, mais par vocation, c’est-à-dire en vertu de la conviction que Dieu les veut dans cette voie. :
Ecoutez Saint Alphonse Sur ce sujet : “Si la retraite spirituelle”, dit-il, “convient à toute espèce de Personnes, elle est particulièrement utile à quiconque doit se choisir un état de vie comme il le doit. Je lis même dans les auteurs, que la Première fin qu’on a eue en vue dans l'institution de ces pieux exercices, ce fut le choix d’un état de vie; parce que de ce choix dépend le salut de chacun”,
Retirez-vous donc, s’il se Pet, pour quelques jours dans une maison solitaire. Là, loin de VOS Connaissances, de vos proches, 1 préoccupation d’affaires ou d’études, vérités éternelles, et OCCupez-vous de la grande détermination qui doit décider de votre avenir.
S'il vous est absolument impossible. de faire
oin de toute méditez les
une vraie Retraite en forme, appliquez-vous au moins l'avis que saint Bernard donne à un jeune homme: ‘5i vous voulez prêter l'oreille du Coeur à la voix de Dieu, plus douce que le miel, abandonnez un peu les soins du monde, afin de Pouvoir dire avec confiance, comme Samuel :
“Parlez, Seigneur, votre serviteur écoute”. On n'entend pas cette divine voix dans les conver- Sations publiques : le tumulte des choses terrestres ne permet Pas qu’elle arrive jusqu’au cœur. Je vous conseille donc, maintenant que vous voulez savoir quel état de vie vous devez embrasser, de Prendre un peu de temps, chaque jour, pour vous recueillir dans une église isolée, ou du moins dans une chambre non fréquentée, de vous recueillir, de licencier les pensées mondaines, de rentrer en vous-même, et en présence de Dieu seul, de vous demander ce que vous allez faire, en Suppliant, d’ailleurs, la Bonré di. vine de vous placer sur le chemin du salut.
Saint Louis de Gonsague visitait souvent un autel de Marie, jeûnait le samedi en son honneur, et faisait un bon nombre de pieuses Communions, dans le but de Connaître sa vocation. Le jour de l'Assomption, après avoir reçu le pain des
+ re
Anges, tandis qu’il conjurait, au nom de Marie, le Saint-Esprit de lui manifester sa volonté, elle lui fut indiquée d’une manière claire et positive.
Prière à saint Joseph—Grand saint Joseph, qui êtes ce serviteur sage et fidèle à qui Dieu a donné le soin de sa famille, vous qu’il a établi le conservateur et Je Protecteur de la vie de Jésus-Christ, le consolateur et l'appui de sa
Fnfant, de guider ses Premiers pas, de finir votre vie avec Jésus et Marie, et de mourir entre leurs bras; chaste époux de la Mère de Dieu, modèle
de la confiance que nous avors en VOUS, et recevez avec bonté les témoignages de notre dévo-
Nous remercions Dieu des faveurs régulières dont il lui a plu de vous combler et nous le conjurons par votre intercession, de nous faire connaître la vrie où nous devons marcher. Priez donc pour nous, grand Saint, et par cet amour que vous avez eu pour Jésus et Marie, et que
SRE Jésus et Marie ont le bonheur inco
desseins de Di ant toute notre vie, de
ns l'amour de Jésus et de Ainsi soit-il.
Prière à Marie * “Me voici Vierge pleine de bonté, pour obt qui êtes la trésorière d faire un bon choix.
à vos pieds,
Fixez mes Pas chancelants
£gouvernez îtes-moi la
Dame du Bon-Conseil,
* Priez-la sous le titre de Notre-
ie
ÿtâce de connaître la Voie dans laquelle je dois marcher. A quoi me servirait-il de courir hors du chemin que vous m'avez tracé ? Quel malheur Pour moi, si je me mettais en Opposition avec vos desseins ? Que Voulez-vous que je fasse ? Je suis prêt, Seigneur : parlez votre serviteur vous écoute. Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Je veux ce que vous voulez, parce que votre gloire et votre service, mon bonheur éternel et temporel s'y trouvent.
Donnez-moi d’être généreux et fidèle à suivre ma vocation.
SON EFFICACITÉ
Puis-je Compter que, par la prière, j'obtiendrai de Dieu de ne Pas me tromper dans le choix de mon état ?
Oui, si cette Prière réunit toutes les conditions qui la rendent efficace. Vous obtiendrez la pureté d'intention, l'indifférence de volonté, et la Prudence chrétienne dont vous avez besoin pour faire un choix selon Dieu. Si a lumière tarde à se faire, si Dieu semble sourd tout d’abord, et même pendant longtemps, on ne doit pas se dé-
Courager, mais multiplier ses Prières, et Dieu fi-
nira par se laisser toucher. A l'heure voulue, il Saura vous faire parvenir à ses fins.
Il ne vous exaucera Pas toujours suivant vo:
Premiers attraits naturels, mais il vous exaucera selon ses vues sur Vous, et ces vues sont celles d’un Dieu très sage et d’un père très aimant.
Il arrive, par exemple, qu’un chrétien, incliné
vers le monde et vers le mariage, prie avec ardeur ct réclame, de tous côté
Prières aboutiront à lui la vie Conjugale, et avec une personne de son choix.
Dieu pourtant a d’autres vues.’ telle jeune fille, Par exemple, qui prie de La sorte, et qui, dans le fond de son être, veut
divine, reste vierge dans le monde, il éloignera
d’elle les prétendants, ou, s’il s’en présente, il fera TConstances, les projets s’écouleront, la jeune
? lle de-
d'alliance. Les années fille s’habituera à rester dans le célibat
viendra plus pieuse ; elle s’adonnera, dans la mesure de son Pouvoir, aux œuvres de zèle et de charité, enfin elle Comprendra les beautés de la virginité, bénira Dieu de l'avoir conservée pure, et se donnera tout à lui. it cette grâce aura été la récompense des Prières qu’elle à faites, Pour Connaitre sa vocation.
LA REFLEXION
Fait-elle souvent défaut dans le choix d'un état? —Malheureusement, oui. La terre est dans la plus grande désolation, dit un Prophète, parre que Personne ne réfléchit. (Jer. 12, 11). Ces paroles se vérifient trop souvent par rapport au choix d’un état de vie. Ce manque de réflexion jette tous les jours dans des Carrières qui n'étaient pas faites Pour eux, des jeunes gens, entrainés, non par la raison, ni par la grâce, mais Par la passion. Qui pourra dire ce qu’il en ré sulte de maux, soit pour les individus, soit pour les familles, soit pour la société elle-même ? parce qu’elles que de dangers aussi
Que d’existences malheureuses, sont hors de leurs voies ;
pour le salut, dans ces états où l’on est entré à peu près, sans prendre la peine de réfléchir ! Que de talents précieux enfouis, que d’intelligences étiolées ! Combien d’âmes, capables de grandes œuvres, sont Consumées par des soins frivoles et inutiles ! Ces jeunes gens s’écrieront un jour : Nous avons donc crré loin de la vérité, insensés que nous étions. (Sag. 56). Ils se sont trompés parce qu'ils n’ont Pas considéré les choses qui peuvent faire porter un jugement vrai.
Pourquoi faut-il réfléchir 2—TI1 serait imprudent et téméraire de s'engager dans une vocation, sans examiner attentivement, avec droiture et simplicité, le Pour et le contre de toutes choses, et surtout les devoirs Propres et les difficultés spéciales de cet état. On courrait risque de prendre un fardeau au-dessus de ses forces.
C'est seulement Par la considération attentive des avantages et des inconvénients des différents états de vie, et par la connaissance approfondie de soi-même, de ses dispositions, de Son Caractère, de ses habitudes, de ses goûts, de ses besoins, de ses talents, de ses forces, de ses res- Sources, que l’on peut acquérir cette espèce de
— 20 — “e + t attrait raisonné qui est le fondement Je plus solide de la vocation.
Quel doit être l'objet de cette réflexion ?
Il est quadruple : 1. Notre fin ; 2. Les différents états de vie 5.3. Les signes de vocation ; 4. Nous-mêmes en rapport avec les diverses vocations.
Conviction, où ce
Il faut refléchir sur notre fin dernière “Pour faire un Thomas, il faut se bien choisir, dit sa Sidérer, avec une i
choix droit et juste, dit saint Proposer la fin voulue”. “Pour int Ignace, nous avons à
€, pour- Quoi nous avons été créés”—Nous l'avons été Pour la gloire de Dieu, et Pour notre salut.
Tâchons donc, avant tout, de bien nous péné-
trer de citte vérité,
S a formés”. (2 Mach.
NOUS à faits, nous ne
LE à ON 1
NOUS Sommes pas faits nous-mêmes. (Ps, 99, 3). Dieu m'a créé, et cette création, il la continue
créatrice qui m'a tiré du néant. Ainsi, toujours, et à tout instant je dépends de Dieu comme les
Conserve pas l’œuvre de ss mains ; quand il l’a terminée, sa iâche est finie. Il n’en est Pas ainsi Par rapport à moi: je ne suis Pas comme l'édifice qui subsiste sans le secours de l'architecte. Si Dieu retirait sa main, s’il Suspendait l’actir: de sa Puissance créatrice, à Pinstant même, je cesserais d'exister. Depuis que j'existe, Dieu me soutient comme par un fil sur un affreux abime. “Ce
mon corps et mon âme sont donc à lui ; il peut
Un ouvrier n’a-t-il pas le droit de disposer de son œuvre ? Celui qui a planté une vigne n’a-til pas le droit d'en recucillir les fruits ? Et moi, créature de Dieu, ne suis-je pas plus à lui que la vigne n’est à son maître, que le tableau n’est au peintre, que l’œuvre n’est à l’ouvrier, Celuici n’a fait que donner une nouvelle forme à la matière qui existait déjà ; il n’en est pas le créateur. Je suis plus à Dieu qu'un fils n’est à son père, un sujet à-son roi. Dieu a sur moi des droits sacrés, inaliénables ; à la v'ie, à la mort, nous Sommes à Dieu. (Rom .14, 8).
3. Je suis pour Dieu —1 n'est pas seulement mon Créateur, il est encore ma fin dernière.
L’Etre infiniment sage s’est assurément proposé une fin dans la création et une fin digne de lui. Aussi l'Ecriture nous dit-elle qu’il a opéré toutes choses pour lui-mêmes “Universa propter semet ipsum operatus est Dominus”. (Prov.
16, 4). Il m'a créé Pour le connaître, l'aimer, le servir dans le temps, et, par ce moyen, le posséder dans l'éternité. Servir Dieu dans le temps, condition nécessaire, et commandée par l’exigence même de mon être; le posséder dans l'éternité, conséquence de cette Condition remplie. Je
ne suis par sur la terre Pour goûter les plaisirs des sens, les douceurs de la société, pour acquérir des richesses, des honneurs, de la gloire. “Craignez Dieu, dit le Sage, et observes ses commandements ; car c’est là tout l'homme”.
Mais que signifie 2 mot : Servir Dieu ? Le devoir qu’il exprime regarde la disposition habituelle de l’âme et les diverses actions de la vie: dans l’âme, il exige une disposition de dépendance absolue, par rapport à la volonté divine : dans la pratique et pour l'exécution, il implique : 1. l'observation des commandements de Dieu, obligation qui est commune à tous ; 2. pour chacun en particulier, la fidélité à remplir les de-
-voirs propres de son état ; $. pour ceux qui n’ont Pas encore fait choix d’un genre de vie, la nécessité de réfléchir mûrement sur cette affaire importante ; 4. enfin, une intention pure et droite,
qui dirige toutes nos pensées, toutes nos paroles,
toutes nos actions, selon les desseins de Dieu ma-
nifestés par une autorité légitime, mières d’en haut.
La vie présente et les différents états de vie ne sont, dans !: dre de Dieu, que doivent nous conduire à no
ou par des Iu-
des moyens qui tre fin. Or, les moyens
— 24 — 4 n'étant bons et estimables, qu'autant qu’ils aident à obtenir Ja fin, les différents états ne doivent être appréciés et embrassés qu’autant qu’ils nous servent à glorifier Dieu et à sauver notre âme,
Et voulez-vous distinguer sürement les avantages et les inconvénients réels attachés à une
Vous apercevez mille d
d CU
utre pas dans l'étude de 1ez au plus profond de
votre vocation, imprin
NE" es
Votre âme l’absolue nécessité du salut. La vie
bprésetite est Courte, elle passe comme une ombre, Vanité des vanités, et tout est vanité, excepté aimer Dieu et Je servir lui seul. Que sert à l’homme de Jagner l'univers, s'il vient à perdre son âme ? Le salut gagné, tout est gagné: le salut ;: rdu, tout est perdu. Point de milieu : ou la gioire des saints, ou les tourments des damnés. . et cela Pour l'éternité ! Il faut donc à tout prix obtenir la vie éternelle, Le but est le ciel, les états de vie sont les chemins pour y arriver, Seigneur, que faut-il que nous fassions
La nécessité d'atteindre notre fin dernière est ici le fondement de tout l'édifice. Une fois bien comprise, elle exerce une influence décisive sur notre choix ; elle en Prépare et en assure le succès. Sans ce fondement, on bâtit sur le sable et tout ce que l’on construit est comme un amas de poussière, exposé au caprice des vents.
11 faut réfléchir sur les différents états de vie
IT faut tâcher d’en acquérir une connaissance suffisante, afin de pouvoir ensuite les comparer entre eux, les rapprocher de nous, et comprendre par ce rapprochement, non pas quel est celui qui répugne le moins à la nature, mais bien celui dans lequel on pourra le plus facilement opérer Son salut, et travailler avec le plus de succès à la gloire de Dieu. Quelle que soit la direction que l'on prenne, il faut toujours se décider avec connaissance de cause. Une étude approfondie de ces Etats de vie n'est Pas requise ; il suffira de se faire une idée juste des points suivants : nature, excellence surnaturelle, principaux devoirs, avantages au point de vue du salut, peines et difficultés, signes de vocation.—Et cela pour le ma-
riage, le célibat dans le monde, la vie religieuse et la Prêétrise.
I faut réfiéchir sur les signes de vocation
La volonté de Dieu doit se manifester à nous
de quelque manière —Elle se fait connaitre par des signes.
Il y a trois signes ordinaires de lappel de
Dieu à un état de vie : l'attrait, l'aptitude ou capacité, et l'absence d'empêchement.
De l'attrait
C'est une inclination, impulsion, propension intérieure et surnaturelle qui porte la volonté à embrasser un état plutôt qu’un autre, en vue de la gloire de Dieu et du salut de notre âme.
Cet attrait peut être :
a. Un attrait de sentiment. —Il à lieu quand, par instinct et sans aucune réflexion, on se sent porté vers tel état, par exemple, la vie religieuse.
b. Un attrait de raison. —11 à lieu quand, après avoir pesé le pour et le contre, d'un état de vie, on se détermine à l'embrasser, parce qu’il nous semble plus conforme à notre nature, à nos besoins et à nos goûts. L'intelligence, éclairée par la grâce, Comprend que dans cet état se trouvera la paix et le salut de l'âme ; et la volonté se sent portée à le préférer à tout autre. f
Dans les deux CaS, On à une conviction intime que tel état est le meilleur Pour nous. On ressent une grande paix et une grande joie intérieure, à la considération de cet état.
D'où vient l'attrait véritable ? De Dieu. Dieu,
PS
d'ordinaire, nous indique notre vocation et nous aide à la suivre, en nous donnant pour elle un attrait plus où moins prononcé. - Par les /wmières qu’il accorde à ceux qui les lui demandent ; par les fortes inclinations qu’il leur inspire, il sait amener les hommes à suivre volontairement et librement la voie qui doit les conduire le plus sûrement à leur fin.
C'est la voix de Dieu qui parle par l'attrait soutenu.
Certains évènements, certaines circonstances extérieures de temps, de lieu, de personnes, heureuses ou malheureuses, disposées par la divine Providence, Provoquent quelquefois cet attrait et amènent moralement les hommes à choisir tel état plutôt que tel autre. Par exemple, une mort subite, une grande maladie, une perte considérable de fortune, une calomnie atroce, une grande faute peut-être, seront des moyens dont Dieu se servira pour attirer, là où on ne songeait pas d’abord à aller.
Maïs pour être un signe de vocation, cet attait doit être constant. Lorsque Dieu destine quelqu'un à un genre de vie, il l’attire vers cet état constamment, suavement, fortement. Celui
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donc qui, depuis sa plus tendre enfance ou depuis un moment déterminé de sa vie, a toujours eu les mêmes idées, les mêmes désirs, en un mot, le même attrait, a une marque très évidente de vocation.
On doit avoir soin de rechercher l'inclination prédominante, non Pas au moment où l’on se sent agité, en proie au chagrin, ou à quelque Passion violente, mais dans les moments de calme, par exemple, un jour le communion, de retraite, aux heures de la prière, L
Notons que cet attrait Surnaturel n’est pas incompatible avec une certaine répugnance naturelle. Ainsi, dans le cas d’une vocation à la vie religieuse, l'attrait et le goût surnaturel peuvent exister avec la répugnance naturelle à quitter sa famille, le monde, les plaisirs, etc.
L'Aptitude
C’est l’ensemble des qualités et dispositions requises pour tel état, En déterminant notre vocation, Dieu nous donne toujours, dans une mesure suffisante, les aptitudes naturelles et les grâces surnaturelles qui nous sont nécessaires Pour accomplir sa volonté, Il est dans les lois
ordinaires de la Providence de nous faire le
de Me
partage de ses dons, suivant la place que nous devons occuper dans la société chrétienne. En conséquence, il donne talents ct qualités naturelles, esprit, humeur, caractère, tempérament, en rapport avec l'état où il nous veut. Chaque genre de vie a ses difficultés et ses obligations propres. Pour vaincre ces difficultés et remplir ces devoirs, il faut certaines dispositions naturelles ou acquises, sans lesquelles on ne peut guère se promettre le succès. C’est l’ensemble de ces qualités qui constitue l'aptitude à un état. Celui qui les possède est dans la première condition pour l’embrasser. Leur présence dans un sujet est déjà un grand indice de vocation, puisque Dieu n’est pas censé les y mettre inutilement. L'absence des qualités nécessaires à tel état est un signe certain de non-vocation.
Absence d'empêchement
Dieu ne peut pas demander l'impossible, Donc, aussi longtemps qu’il y à un obstacle ou empéchement insurmontable, en dépit de l'attrait et des aptitudes que l’on peut avoir, on ne peut
être appelé, au moins pour le moment, à cet état.
Îl faut réfléchir sur nous-mêmes
Il faut nous appliquer à nous-mêmes la théorie des signes de vocation, et examiner notre attrait—nos aptitudes—et l'absence d’empêchement qui se trouvent en nous, en rapport avec l'état que l’on veut embrasser, ou les différentes vocations qui se présentent à notre choix.
Quel est votr, attrait ? Sentez-vous une impulsion intérieure, réelle et prononcée, vers tel état plutôt que vers tel autre ? Avez-vous de l'attrait, du goût, de l’inclination à exercer les fonctions propres à cet état ? La divine Providence donne en effet à chaque homme l’inclination ct l'attrait pour l'état auquel elle le destine.
Quel est votre aptitude ? Qu’êtes-vous capable de faire ? Car chacun n’est pas apte à toute
chose. Avant de VOUS engager dans un état, tenez un juste compte de vos moyens, de vos forces, de vos ressources en tout genre.
titudes sont les conditions nonvotre succès, mais encore de votre la vie, car enfin, ce que nous
Ces apseulement de bonheur dans aVONs à faire, nous devons le faire non-seulement d’une manière telle qu’elle, mais nous devons le bien f
aire; or Pour cela, il faut que vous
vuissiez le faire avec
aisance et facilité, “Il faut,dit saint Ambroise,que celui qui veut faire un bon choix, cherche à bien se connaître lui-même, qu’il examine les bonnes qualités dont le ciel l'a doué, comme tous les défauts qui peuvent se trouver en lui ; qu'avant de s'engager dans un état, il y pense longtemps, qu’il comprenne toutes les conséquences de la démarche qu’il va faire, qu’en un mot, il se juge lui-même sans chercher à se faire illusion et que, s’éloignant pour jamais des voies qui le conduiraient presque infailliblement à sa perte, il embrasse sans hésiter celle qui devra le conduire au bonheur.” Un oiseau ne vole pas sans aile : un
vaisseau ne vogue PaS sans voiles. Ce serait
une témérité de tout entreprendre, une folie de
se croire propre à tout. Tel état exige une
vertu héroïque, et la vôtre chancelle peut-être,
celui-ci demande un Courage à toute épreuve, et
vous n'avez peut-être que peu d'énergie. Avant de vous engager, consultez donc bien vos talents, votre vertu et vos forces.
Y at-il un empêchement à un état de sorte que vous seriez dans l'impossibilité physique où morale d’en remplir les obligations, par exemple, manque de santé ?
PT: et LE CONSEIL
Pourquoi demander conseil ?
A cause de l'importance de l'entreprise —Tci, l'erreur aurait de tristes conséquences. Perdre notre argent, c’est regrettable ; perdre toute considération, c’est regrettable aussi ; mais perdre notre vie en l’égarant dans une fausse voie, ce serait notre plus grand malheur.
Consulter, c'est diminuer les chances d'erreur. Personne n'est seul. juge compétent dans sa Propre cause. On peut se faire illusion en L:usieurs points. C’est pourquoi le Saint Esprit, nous dit : “Mon fils, ne faites rien sans conseil, et VOUS n'aurez pas lieu de vous repentir de ce que vous avez fait.” (Eccl. 32, 24). Et ailleurs: °Ne vous appuyez pas sur votre prudence”.
(Prov. 3,5). S'il est une question où la prudence s’impose, où la lumière doit s'ajouter à la lumière, où nous ne devons pas nous en tenir à notre seul sentiment, c’est bien la question de notre vocation.
A cause de la difficulté de l'entreprise —T1 s’agit ici d'apprécier jes avantages et les difficul-
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tés d’un ou de Plusieurs états de vie dont on n’a aucune expérience ; de rechercher son attrait, Son aptitude et ses dispositions Personnelles : de démêler au milieu d’une foule de Mouvements de l'âme, ceux qui viennent de Dieu, et ceux qui viennent de la nature. C’est là une affaire souvent compliquée, difficile, qu’un jeune homme ne peut décider sans Je Secours d'autrui, Un bon Conseiller lui est donc indispensable.
C'est la volonté expresse de Dieu même—S; Dieu expliquait lui-même cn personne ses volontés aux hommes, ceux-ci n'auraient guère besoin
tains hommes qu’il êt de son autorité,
, le divin maitre
serve de guide et de Soutien.
Les ministres du Seigneur sont nos guides, nos conducteurs, et ils ont été établis de Dieu pour nous donner des conseils salutaires. Aussi, Dieu les éclaire-t-il d’une manière spéciale, et souvent, il arrive que ce qu’il n’a pas voulu paf lui-même nous révéler, c’est par leur bouche qu'il nous l'enseigne.
À qui demander conseil ?
Avant tout à votre confesseur. Pourquoi ?
Le prêtre tient la place de Dieu, Dieu n’a Pas coutume de nous parler extérieurement par lui-même ; c’est ordinairement par le prêtre qu'il nous découvre sa volonté. La parole extérieure du prêtre ratifie, et confirme la parole intérieure de Dieu à notre cœur.
Dans une affaire aussi grave, et toute surnaturelle, il faut le conseil d’un homme pieux, instruit, prudent, d’une grande expérience, exempt des sentiments naturels qui peuvent troubler le jugement, et qui possède des grâces d’état pour donner conseil en cette matière. Or, le confesseur est censé avoir toutes ces qualités. Il est donc le censeiller Par excellence dans l’affaire de la vocation. Vous ne devez rien décider sans Avoir pris conseil du guide de votre conscience,
Il est, près de vous, le représentant de Dieu le
Plus autorisé : il est le juge le plus désintéressé
et le plus compétent tout à la fois. Ses intérêts ne sont nullement engagés dans la question :
Pour lui, l’unique affaire est de vous mettre à votre place, il ne cherche qu’à savoir la volonté de Dieu. De Plus, il a pour a connaître des moyens que ne possèdent ni VOS parents, ni vos maitres ; il voit votre conscience à découvert, il sait l'œuvre de la grâce en vous rer les ressources et les insuffi nature, il discerne vos aptitude Il a donc en mains tous les élén Pour porter un bon jugement dar
, il peut compa- Sances (le votre S spéciales, etc.
nents nécessaires ns cette question.
Elle est donc étrange et imprudente la conduite
de ces jeunes gens et jeunes filles qui, tout à
Coup, viennent dire à Jeur confesseur : “Mon
Père, je me marie dans deu
prêtre n’en savait absolument
“Mon Père j'entre au cou
ces”, On a décidé Sa Vocation, sans en dire un
mot à son Confesseur. Dans ces circonstances,
.il peut se faire que l’on tombe juste. . mais où se trouve la garantie d’un bon choix et d’une
se faire aussi que l’on
X Semaines”. Le rien {—ou encore :
vent après les vacan-
er. 2
se trompe, et que l’on regrette plus tard un choix inconsidéré. Si, au contraire, on a consulté le prêtre, si on a reçu son approbation au sujet de l’état de vie que l’on embrasse, on n’a aucune conséquence à redouter, car on peut toujours s'appuyer sur la parole même de Dieu, manifestée par son représentant officiel.
En ce qui regarde la vie religieuse, Dieu se sert assez souvent de la voix d’un directeur éclairé, qui connaît parfaitement l’âme qu’il dirige, Pour dissiper les doutes, éclaircir les difficultés, et faire luire la lumière au milieu des ténèbres
dont cette âme se trouvait environnée, et qui l'empêchaient de discerner ce qui se passait dans son intérieur.
Quand aux parents, s'ils veulent être sages et prudents, ils laisseront à leurs enfants l’initiative du choix d’un état de vie ; ils se défieront beaucoup de leur amour Purement naturel à leur égard. Il y a des Parents qui ne recherchent que les intérêts matériels de leur fils, ou leur Propre intérêt personnel, Ils ne considèrent trop Souvent les états de vie qu’en eux-mêmes, et au point de vue de leur utilité en ce monde: le plus honorable, le plus lucratif, celui qui maintiendra
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le mieux l'honneur de la famille, qui procurera le plus de Satisfactions et de jouissances maté. riclles. Ils ne s'occupent pas des intérêts éternels de l'enfant. Ainsi, pour ne Pas se priver de la présence OU jouissance d’un enfant, ils l'empêcheront de se faire religieux ou prêtre, et même, Parfois, de se marier.
Il est vrai
doit Consulter son S maitres chrétiens éritable rôle à tous
moyens providentiels et sûrs lonté de
Le prêtre lui-mê trement, à moins q hésitants et timides faient jamais à se bi
me d'ailleurs n'agira pas auu’il ne s'agisse de Caractères Outre mesure, qui n’arrive.
en décider d'eux-mêmes,
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S'il s’agit de vie religieuse, il est préférable de demander conseil à quelqu'un qui soit bien convaincu de l'excellence de cet état ;: en connaisse les difficultés ; sache les aptitudes requises, les signes de l'appel de Dieu : et en même temps soit au courant des diverses tentations auxquelles sont sujets les jeunes gens qui songent à suivre cette voie.
Est-il bon de barler à vos maîtres de vos as- Pirations religieuses ?
Si la grâce vous pousse à entrer dans leur société, à devenir leur frère, à prendre rang dans leur famille, vous devrez de bonne heure leur faire connaître vos désirs. Ils prodigueront alors des soins Spéciaux, qui auront pour résultat une culture plus appropriée à votre avenir, et votre développement intellectuel et moral y ga- &nera. Ils vous soutiendront de leurs encoura- Jements, et vous éclaireront de leurs conseils, de sorte que vous ne serez pas seul à lutter contre les difficultés du dehors, ou contre les défaillances intimes, A eux reviendra le soin d'organiser tous les préparatifs d’une entrée prochaine dans l’Institut.
Mais, “ii y a de nombreuses demeures dans
SU
la maison de Dieu”, vous pouvez vous donner à Dieu autrement qu’en vous incorporant à la société de vos maîtres. Leur esprit est assez large Pour comprendre que Dieu souffle où il veut leur cœur assez délicat pour ne point contrarier en vous l’action divine. Aussi ne craignez point de ler dévoiler vos Projets, et demandez-leur ce qu’ils en pensent, Vous Pouvez être dans l'illusion sr vos capacités ; vous apprendrez d'eux cé Que vous pouvez attendre de vous-même, Comment s’y prendre pour consulter ?
Il vous est aisé, par exemple, après une confession, de dire dans le secret -du saint tribunal, “Mon Père, j'ai à vous faire part d’une idée qui me poursuit depuis quelque temps : une force intérieure me pousse à ne pas rester dans le monde ; j'aimerais la vie de retraite et de dé- Vouement que mènent les religieux et les prêtres. Mais souvent ces désirs sont combattus par des pensées contraires : je crains de n’être pas digne d'entrer dans la maison de Dieu ; je crains d'être trop faible, pour en porter les obligations, etc. ‘Aidez-moi donc à discerner ce que Dieu demande de moi.”
Que doit faire cebi qui ne rencontre autour
nm tm Qc,
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de lui personne qui l'aide ans son dessein de se donner à Dieu ? Le
Qu'il entreprenne un voyage, au besoin, pour consulter un homme de Dieu, ou qu’il lui écrive pour lui faire connaître ses goûts et ses aptitudes, et recevoir de lui un conseil utile. C’est là ce qu’il devrait faire également, si, à cause de l'ignorance ou de la pauvreté, il ne trouvait pas de maison religieuse où on l’admit. Quelque bon prêtre, quelque religieux zélé serait heureux de lui venir en aide,
Beaucoup de confesseurs facilitent à leurs pénitents ces ouvertures. Déjà, sans doute, le vôtre vous a demandé ce que vous pensez faire dans l'avenir. Qui sait s’il ne vous à pas dit que Dieu vous appelle peut-être au dévouement religieux ? Cette question vous a d’abord troublé et vous n'avez rien répondu. Mais depuis ce temps, cette parole a fermenté dans votre âme, et vous vous demandez si le prêtre n’a pas raison. L'heure est maintenant venue d'étudier votre vocation.
Que faut-il faire connaître à son confesseur ? Si on veut être aidé dans le choix d’un état de
mn AR vie, il faut se faire c tement que possible.
Les bonnes qualités — très précieuse de vocation.
Onnaïitre à lui, aussi parfai-
es qualités, il y a
en les ayant, on à aussi cati €s sont ordinaireit” l’aptitude à cet Aux bonnes qualités se rattachent
ment destinées. Elles former état de vie.
les vertus.
Les défauts. —_11s Peuvent nous signaler tel ou
tel état que l'on doit éviter : car certains défauts sont incompatibles avec quelques états déterminés, Aux défauts se apportent les vices auxquels on peut être sujet, les infirmités et plaies morales, les Mauvaises inclinations, les fautes, les chutes passées,
Le caractère et tempérament.
Les cttraits —1] f rances, ses vues, se d’un autre côté, Montrez en mêm à exécuter les y Pugnanc
aut dire ses goûts, ses S projets et désirs ; ses craintes, ses répu € temps que vous ête olontés du Seigneur, quelque réè que puisse éprouver la nature. Alors teur Pourra se prononcer plus Ii
espé-
et aussi gnances.
S résolu
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Sans craindre que vous perdicz courage à la vue des obstacles,
Les empêchements, difficultés qui pourraient s'opposer au choix de tel ou tel état,
Les principales circonstances de sa vie.
La mesure des grâces surnaturelles reçues dans le passé ; car cette mesure indique ce que Dieu demande dans l'avenir. Il est donc très important de savoir ce que Dieu à déjà fait pour une âme. Que le jeune homme se garde donc de cacher au prêtre les grâces et les le Seigneur lui a déjà faites. Si, par exemple, il a eu dès l'enfance, un goût prononcé pour la Piété et pour les choses de Dieu ; si la fréquentation des saints Sacrements «
t pour lui pleine C2 charmes ; s’il éprouve un grand attrait pour
la prière, un grand zèle pour le salut des âmes ct pour la gloire de Dieu ; s’il sent au fond de Son cœur le dégoût et la crainte du monde, l'horreur du péché, un vif amour Pour la pratique des vertus telles que la Pureté, la mortification, l'humilité, l'obéissance. I] ne peut point dissimuler ces opérations de la grâce, mais il doit les EXposer avec candeur et s
implicité, comme s’il s’adressait à Jésus-Christ Lui-mêtme,
faveurs que
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Qu'il entre donc dans tous les détails capables d’éclaircir le Confesseur ou Directeur, et de diriger son jugement : lui disant vers quel âge, il a songé sérieusement soit à se fixer dans le monde, it à embrasser la vie parfaite, dans quelles circonstances, ces dégÿrs ou ces vellkités se réveillent le plus Souvent ; si c’est aux jours de fête, à l'heure de la communion ou au milieu des jeux et de Ja dissipation ; s’il est poursuivi, obsédé de tes pensées ; s’il les a repoussées à Plusieurs reprises ; si elles ort réjoui ou attristé SOn cœur, Toutes ces questions et d’autres encore qu'un Directeur Prudent posera doivent recevoir une solution complète,
La décision du Directeur repose sur la connaissance qu’il a de la personne qui le consulte, dans l'affaire de SA vocation, Cela suppose qu'on s’est ouvert Parfaitement à lui sur tous les points indiqués ci-dessus,et qu’on ne lui a rien laissé ignorer des plaies de l'âme, de ses besoins les points indiqués ci-dessus, et qu’on ne lui à rien ignorer des plaies de l’âme, de ses besoins et de ses ressources, de ses dispositions bonnes ou mauvaises. Que le Directeur lise dans votre âme, s’il se peut, comme vous y lisez vous-même.
ne nus,
Dans ce Cas, vous aurez tout sujet de vous promettre que Dieu présidera au jugement de son ministre, et que l'esprit de vérité lui suggèrera Pour vous une décision juste, et à laquelle vous Pourrez vous en tenir. De plus, l’accomplissement de ce devoir répandra le calme et la paix dans l'âme de celui qui délibère, “Les bons conseils d'un ami, dit l’'Esprit-Saint, remplissent l'âme de douceur. (Prov. 37, 9). Cette parole s’accomplira à la lettre dans tous ceux qui consulteront le Seigneur, avec foi et simplicité, en interrogeant ses ministres,
L’OUBLI DE DIEU DANS LA JEUNESSE
Il en est dont la conduite est criminelle et vicieuse. Ils sont esclaves d’habitudes coupables : c'est la négligence ordinaire de la messe ou des Sacrements : c’est la boisson, c’est le blasphème, ce sont surtout les fautes de toutes sortes contre la pureté, les fréquentations coupables, les mau- ” vais plaisirs. Dans ces circonstances :
On ne s'occupe guère de sa vocation. Quand
PR
on viole habituellement ct sans remords les commandements de Dieu en matière grave, on ne
s'inquiète guère de la volonté d’en haut au sujet de la vocation.
La voix de Dieu ne se fera pas entendre — Tout péché mortel détourne les bonnes inspirations, mais il semble que les péchés commis dans la jeunesse entrainent avec eux de plus tristes effets. Souillant Ja Première innocence de l’homme! et ravissant à Dieu les prémices de la vie dont il est si jaloux, ils l'irritent davantage, et l’obligent Presque à retirer ses faveurs aux malheureux qui se rendent ainsi dès l'âge le plus tendre Jes esclaves de l'enfer, Alors s’accomplissent ces paroles de l’Ecriture : ”La Sagesse nentrera point dans une âme maligne, et elle n’habitera point dans un Corps assujetti au péché. (Sagesse 1, 4). Vos iniquités ont mis un mur de séparation entre Vous et votre Dieu, et vos béchés vous ont caché sa face mi- Séricordieuse. (Is, 49, 2) Laruns des méchants est Pleine de ténèbres ; CES ne savent où ils tombent”. (Prov. 4, 19). Elle est donc bien à plaindre cette jeunesse qui se traîne dans le péché, jusqu’à l'heure où elle doit décider dé-
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finitivement de son avenir. Quelques rares élévations vers Dieu, quelques retours d’un instant vers le bien, suffiront-ils à dissiper les ténébres amoncelées par une vie coupable ?
Supposons toutefois que Dieu, riche en miséricorde, ne laisse pas de parler au cœur, tantôt par de vives illuminations de l'esprit, tantôt par de saintes terreurs ou par de délicieux attraits, ordinairement une vocation supérieure. —<tat religieux ou prêtrise—ne sera pas suivie. On n'aura pas le courage de faire les sacrifices nécessaires à cet effet. On entrera dans le mariage Sans aucune idée de Dieu et de ses devoirs d'état : Par pure passion. Et souvent on contractera des alliances insensées à l'encontre de tous les intérête du temps et de l'éternité, et l’on expiera en- Suite par d’amers et inutiles regrets les folies d’une jeunesse coupable.
Il en est d’autres dont la conduite sans être positivement criminelle est cependant légère et frivole.—Malheureusement le nombre en est grand parmi les jeunes gens et les jeunes filles de nos jours. On va à la messe assez régulièrement, on se confesse de temps à autre; mais ay fond il n'y a pas de piété sérieuse. Les anrès-
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midi du dimanche, comme la plupart des soirées de la semaine, se Passent aux parcs, aux théitres, aux vues animées, à la danse, dans des lectures frivoles, des amitiés plus ou moins sensuelles, des rencontres dangereuses. Rien de sérieux dans la vie, pas d'esprit chrétien, On travaille tous les jours, mais au lieu d’aider effi- Cacement sa famille, tout va à la vanité, à Ja parure, au phisir. Le cœur tout de même n'est : Pas Complètement gâté ; mais l'esprit est dissipé. Or Dieu parle rarement à une personne dissipée, qui s’attache trop aux choses de la terre. Il la laisse d'ordinaire dans les ténèbres et dans son ignorance, La raison en est simple: de même qu’au milieu d’un grand bruit, on ne saurait entendre la voix d’un Orateur, et moins encore le Comprendre, ainsi il devient impossible de distinguer celle de Dieu, si le monde fait trop de bruit autour de notre esprit et de notre cœur. On embrasse donc alors un état de vie quelconque, au hasard et à peu près, sans aucune garantie, de l’ppel divin. En conséquence :
Si on avait eu le malheur de perdre la grâce de Dieu, de subir la tyrannie des passions, de se livrer ay vice : pour étudier sa vocation il fau-
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drait avant tout briser avec le démon, secouer Îe joug du péché, revenir à une vie innocente, ct purifier son cœur de tout genre de souillure et d’offense voloutaire de Dieu. A cette fin une confession générale sera très utile. Elle servi: ra non-seulement à réconcilier l’âme pécheresse . avec le Seigneur, mais elle Procurera aussi au pénitent une connaissance plus approfondie de lui-même ; elle excitera en lui une contrition généreuse, et lui permettra par le souvenir de ses fautes passées de mieux prévoir et de prévenir les dangers de l'avenir.
Si l’on avait mené jusqu'ici une vie frivole et légère, que l’on revienne à des pensées plus sérieuses, à des sentiments plus chrétiens. La vie présente ne doit pas être une partie de plaisir, même au temps de la jeunesse. Le meilleur apprentissage pour toutes les vocations est de bien remplir ses devoirs d'état et de piété. Le temps arrivé de. prendre une décision, le Seigneur parlera à notre Cœur, et incline:a doucement notre volonté vers l'état où il nous veut pour toute la vie. Bienheureux les coeurs Purs car ils verront Dieu” (Mat. 5, 8). “Approchez-vous de ‘Dieu et il s'approchera de vous” (Isaie 4. 8),
Dès le jeune âge, on devrait donner à nos petits garçons et petites filles, une plus saisissante idée de Dieu, de l’âme, de l'éternité. On devrait leur faire Comprendre “l'unum necessarium”, la seule chose nécessaire, le salut. On devrait leur donner coûte que coûte, l'amour de la vertu et du devoir ; on devrait leur appren- , dre à suivre leur Conscience, même au prix de généreux sacrifices.
L’INDIFFERENCE DE LA VOLONTE
En quoi Consiste-t-elle? Quand on parle d’indifférence, on n'entend pas cette insouciance d'âme qui ne prend aucun intérêt à Ja question
Elle serait plutôt le fait d’un esprit léger. On n’entend Pas non plus cette disposition intérieure qui consiste à n’éprouver aucun penchant de préférence à un autre : elle n’est Pas toujours possible,
Cette indifférence consiste dans la disposition de la volonté à embrasser l'état de vie que Dieu
rot
nous a marqué. C’est donc une humble soumission aux décrets de la divine Providence, quels qu’ils soient.
Si vous entrez en retraite pour chercher votre : voie, vous ne devez pas dire : “Quoi qu'il puisse n'en coûter, je veux absolument aller en religion.” Vous ne direz pas non plus : “La vie religieuse n’est point mon affaire ; j'ai trop d’attaches qui me retiennent au monde pour les briser ; trop de sacrifices me seraient imposés, je n'aurais pas le courage de m’y soumettre.” Dites encore moins : “je n'irai pas au couvent, je ne me marierai pas, je resterai tel ou telle que je suis.” Au lieu de ces décisions prises à l’avance, avant tout examen, vous devez être dans la disposition suivante. “En commençant cette étude, cette retraite, je m’en remets complètement à la volonté .de Dieu, telle qu'elle me sera manifestée. Si je dois renoncer à mes désirs de vie religieuse, je suis prêt à rester dans le monde, car à aucun prix je ne veux prendre d’assaut une place qui ne serait pas faite pour moi. Si, au contraire, j'apprends que ma vocation à la vie religieuse ou à la prêtrise est sérieuse, et que je dois la suivre, rien ne m'arrêtera : je renon-
Cette indifférence de la volonté est-elle bien
nécessaire, au Moment de décider sa Vocation ?
Oui, car lorsqu'il s’agit d’un état, faire un bon tre chose
Pour un très ls évangéliques ont été telle personne ils pour-
périlleuse, Plusieurs
de sainteté. La volonté de Dieu est donc le point capital dans cette questionsde la vocation à un état de vie. Or, si l'on à pas cette indifférence de volonté, l’on risque fort de ne pas comprendre la voix de Dieu nous manifestant ses desseins sur nous. Voyez cet homme, il regarde les objets qui l'entourent au moyen d’un verre coloré ; croyez-vous qu’ils les aperçoive tels qu’ils sont en réalité ? non, jamais ; le verre qu’il a devant les yeux leur prête à tous sa couleur naturelle, Ainsi vous-mêmes, si vous ne Voyez pas tous les ‘tats d’un œil indifférent dans le sens e- fqué—si vous avez déjà vos projets arrêtés, us parviendrez difficilement à Connaitre le genre de vie où le ciel vous appelle. Les idées et sentiments préconçus vous suggèreront mille prétextes qui justifieront à vos yeux la pente de votre coeur, et sans même vous en apercevoir, vous prendrez votre volonté pour celle du Seigneur.
Pourtant, si on délibère, ce doit être uniquement pour connaitre la volonté divine. Entre deux ou trois partis possibles, on veut savoir celui que Dieu nous impose ou attend de nous, mais dès lors que notre volonté est décidée à
l'avance, il n’y a plus ni examen, ni discussion, ni recherche,
mais simple parti-pris. :
Ceux-là donc se trompent Par se déterminer à telé
riage, et forment ensuite la résolution de servir Dieu le mieux Possible, C’est 1à renverser l'ordre, I] faut d’abord nou le service de Dieu et notre s
terminer dansi ce Choix que Par le motif d’arri. ver plus sûrement à notre fin,
Saint Alphonse Parle dans Je même sens :.
“Celui, dit-il, qui prie Dieu de l'éclairer sur 1: choix d’un état de vie, sans être dans cette in. différence, et qui, au lieu de volonté de Die
Si, au Contraire,vous
généreuse indifférence et Suivre sa volonté, ;
nt l’état qui est Je meilleur
_— 55 — Comment parvenir à cette indifférence ?
Pour un certain nombre, la chose sera facile, Car ils peuvent présenter leur esprit à Dieu, comme un papier blanc, sur lequel le Seigneur écrira librement ce qui est de son bon plaisir. Je veux dire qu’il n’y a dans leur esprit, ni imagination, ni fixation, Dans le calme de l'esprit et du cœur, ils Pourront dire à Dieu : “Mon cœur est prêt, Seigneur, à exécuter toutes vos adorables volontés.”
Mais se présenter à Dieu sans idée préconçue n’est pas toujours possible. Beaucoup, au moment de la délibération, ont déjà des préférences pour quelque état. Il est difficile de parvenir à sa vingtième année, par exemple, sans avoir jamais désiré ou repoussé l’une ou l'autre vocation. Que faire alors ? Quand vient le moment du choix définitif, quand le temps d’entrer dans un Séminaire, dans un ordre religieux ou dans le mariage est arrivé ; en un mot, à l’é- Poque où il faut arrêter quelque chose, et s’oc- Cuper immédiatement d’une décision irrévocable, on doit, par des Considérations et réflexions d'un Ordre purement Surnaturel, aidé de la prière et de l'énergie de Caractère, se mettre dans la plus
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£rande indifférence possible sur les desseins de Dieu envers nous ; de telle sorte que, tout en ayant ses préférences intimes, ses désirs; même ses désirs les plus ardents, l’on consente à tout ce que Dieu demandera de nous, quand même
ce serait le renversement de toutes nos espérances,
Dans cet état, rien ne faisant obstacle aux desseins de Dieu, sa volonté se manifeste avec une facilité étonnante, et Sans détruire ordinairement, ce que les circonstances ou l'attrait, pré: paraient depuis longtemps ; OU si, par extraordinaire, Dieu manifeste à l’âme une toute autre volonté, c’est en lui apportant un calme et une joie qui la font renoncer sans peine à tous ses projets antérieurs, et embrasser avec ardeur et
sans répugnance, les nouveaux desseins de Dieu sur elle,
Pour moi, dit le Père Surin, je ne trouve Point de voie ordinaire plus sûre que de suivre la douce et pieuse inclination qu'on reséent lorsqu'on se met devant Dieu dans l'indifférence, avec un désir sincère de sa gloire. Quand l’âme s’est mise, le mieux qu’elle a pu, dans cette disposition, elle Peut connaître la volonté de Dieu
par la pente qu’il lui donne pour quelque état.”
Mais, dira-t-on, si tout le monde se tenait à unc telle délibération, tout le monde embrasserait l'état ecclésiastique ou religieux ; l'état laïque serait abandonné.
C'est là une erreur, suite d’une grande méprise. Pour éviter cette erreur, il suffit de savoir qu’une délibération chrétienne, telle que nous venons de la décrire, ne donne pas une vocation supérieure, mais Ja manifeste lorsqu'elle existe. Dieu seul est l'auteur de toutes les vocations ; et comme dans les conseils de sa divine sagesse, il n’appelle point tous les fidèles à l’état ecclésiastique ou religieux, il est impossible qu’une délibération chrétienne les détermine tous à embrasser cet état. Dieu destine le plus grand nombre des fidèles à la vie commune dans fe monde ; et il dispose avec autant d’empire des vocations à la vie commune que des vocations à la vie parfaite, On lui désobéit aussi grièvement en s’engageant dans l'état ecclésiastique malgré lui, qu’en fuyant cet état lorsqu’il y appelle.
Notre-Seigneur lui-même prévient cette erreur, lorsqu'il dit däns son exhortation à la
— 5 = continence Perpétuelle : “Tous ne comprennent pas cette parole mais ceux-là seulement qui en Ont reçu l'intelligence”. (Mt. 19, 11.) Et Comme de fait, la simple voie des préceptes est la plus ordinaire, Dieu ne donne pas à tous l'intelligence des conseils. Toute vocation véritable a son origine au ciel, Comme fout don
Parfait vient d'en haut, descendant du Père des lumières. ( 1. 17.)
aître et s, mais ition elle-même.
de suivre la voie
’en haut ; pour le vouloir d’une manière efficace, il me faut une
lumière Surnaturelle, qui m’en fasse apprécier la valeur et les avantages pour moi en particulier : il me faut une grâce forte, qui me Prévienne, me Soutienne, et me communique le Courage d’en venir à l'exécution. C’est Dieu, dit saint Paul, qui opère en Nous le vouloir et le faire.
(Phil. 2. 13) Sans lui NOUS ne ‘pouvons rien dans l'ordre du salut, (2. cor. 3. 5)
LA GRANDE JEUNESSE N'EST-ELLE PAS UN OBSTACLE A UN EON CHOIX
Quelques personnes Prétendent que le choix d'un état est une démarche si importante, qu'on ne doit s’y résoudre qu’à un âge avancé lorsque le jugement est parfaitement mûr, et après avoir Connu par son expérience tout ce qui se passe dans le monde. Mais saint Thomas répond que c’est mal raisonner, et engage à tirer cette autre Conséquence très légitime : donc, une affaire si importante doit être bien décidée avant toute autre, et devenir la pierre fondamentale de tous Ls projets que vous formez. Si vous aviez ecquis l’usage de la raison avant l’âge ordinaire, et que vous fussiez Capable de bien discerner la fin pour laquelle vous êtes créé, les différentes routes qui peuvent vous Y Conduire ou vous en éloigner, le saint docteur vous Conseillerait d’anticiper le choix de votre état.
Le jeune âge est le lus convenable pour faire un excellent choix. C’est le temps le plus agréable à Dieu, et ÿ Promet des grâces particulières à ceux qui choisissent un état le plus tôt qu'ils
= di
Peuvent. “Z90 Sapientia, habito in consilio.
Qui mane vigilant ad Me,invenient me, (Prov.8). “Je suis la sagesse, je suis de ceux qui se conduisent avec réflexion” Ceux qui me cherche-
ront dès le matin de leur âge, dit la Glose, me trouveront.
Dieu ne se eontente pas d'inviter, il ordonne : Fili a juventute fua excipe doctrinam. (Eccl. 6). Dès votre Premier âge, ouvrez votre coeur pour recevoir la semence de la céleste sagesse.
Non seulement Dieu ordonne, mais instruit a jeunesse, Par l’exemple cité dans l'Evangile d’un jeune homme que Je ‘Sauveur aima, parce qu'il semblait vouloir Prendre de bonne heure la route de la perfection.
On éprouverait une perte irréparable, si l’on attendait l'expérience, qui est 1
Pour choisir un état ; ce ser.
un temps précieux donné dont on doit s'occuper toute s Cxamine-t-i{ jusqu’à midi Champs ou à 1 vigne ? Vou de mettre à profit les talents Partis? Nous ne Pourrions tence portée contre le
a suite des années, ait perdre follement
que Dieu nous a décutendre que la senserviteur négligent qui a
Fe ‘un
caché l'argent de son maître : “Otes-lui le talent et jetez ce serviteur inutile dans les ténèbres extéricures.” Celui qui n’ouvre pas à temps les yeux aux lumières du Saint Esprit, mérite d’en être privé plus tard, de passer dans les ténèbres, et de ne plus recevoir la lumière nécessaire pour trouver le vrai chemin du salut.
Aussi le sage nous dit-il : Toute entreprise doit être faite au temps convenable, comme les fleurs et les fruits Paraissent à la saison qui leur est assignée. Or, saint Thomas, saint Jérôme, disent unanimement que le temps propre au choix d’un état est Ja première jeunesse,
Certaines vocations demandent qu’on suit formé bientôt à la piété et aux bonnes mivurs, que l’on combatte ses défauts de bonne heure ; d’autres exigent de longues études.
Donc, sans arrêter trop vite votre plus tôt vous serez le mieux.
ORDINAIRE DE LA VOCATION
Quelquefois Dieu révèle clairement la connaissance de la vocation.
Pierre et André, b.:mbles pêcheurs de Gallilée, montés sur leur barque, ne songent qu’à prendre des poissons dans les eaux du lac de Génézareth. Jésus passe sur le rivage et les interpellant leur fait connaître leur vocation: “Venez avec moi” dit-il, “et je ferai de vous des pêcheurs d'hommes.”
Mathieu est assis à son bureau de publicain, attendant que les contribuables viennent lui apporter de l'or. Le Sauveur passe et lui dit : “Suivez-moi” ;: et Mathieu, fidèle à cette vocation, quitte tout, se range à la suite de Jésus, devient apôtre.
Une jeune fille, Jeanne de Cacé, ayant le monde en horreur et vivant dans la plus fervente piété, voulait se Consacrer à Dieu, en entrant en religion. Son père la pressait de se marier ; elle refusait obstinément de se rendre à ses désirs. Une nuit qu’elle priait seule dans sa Chambre, conjurant je ciel de lui aplanir les
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voies vers le cloître, Notre-Seigneur lui fit connaître que bien qu’il agréât ses ardents désirs, elle devait obéir à la volonté paternelle, en ac- Ceptant un époux choisi par la Providence. Cette révélation étonna grandement la jeune fille ; 7 mais, soumise aux ordres du Seigneur, elle immola ses vœux les plus chers, ñne se réservant d'autre volonté et d'autre venir que d’aimer pardessus tout son Divin Maitre, et de le servir dans la vocation où il l’appelait.
Ce sont des vocations extraordinaires.
D'ordinaire, la divine Providence veut que l’on cherche la vérité sur sa vocation comine toute autre vérité, à la sueur de son front, c’est-à-dire, qu’on la cherche longtemps, et à travers mille obscurités et mille difficultés. Cette recherche plus longue et plus laborieuse pour les uns que pour les autres, a pour but dans les desseins de Dieu, d'exercer notre foi, notre soumission à ses divins vouloirs, notre patience, et nous faire mériter ainsi les grâces, qui plus tard nous seront nécessaires pour porter les croix, et accomplir les devoirs de notre vocation.
C’est donc par la délibération chrétienne, que l'on parvient d'ordinaire à la Connaissance de sa vocation,
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